
P>A SEMAIN-,E RE:LIGIEUSE

avec toute sa famille, sur lé passage du Sa!nt-Pý're -qui imposa ses mai
augustes sur la tète des deux ptI.s jeunes anlants: Philéas et Pauline.

Ce frère Philéas, plus àge qu'elle de .deux années, compagnod de jeu de
Pauline-Marie, eciprimait, dès son jeune âge, son désir -d'être apôlre, marlyr
mrnie, tendis que Pauline-Manrie disait à sa mère qu'elle voudrait avoir un
puils d'or pour secourir les malheureux.

Lorsque vint l'époque de Id'?xemdière Communion, Pauline-Marie fut placée
dans un pensionnat à la -montée -de Ffourvières.; elle accomplit ce grand
acte de la vie chrétienne, le 16 avril 1812, dans la -cathédrale de Saint-Jean.
Baptiste, avec les signes de la piété la plus parfaite, et, le-môme jour, elle
reçut le sacrement de Confirmation.

Pauline-Marie avait une foi vive, une intelligeiioe précoce, et elle apportait
an toutes choses une exubérance de vie qui charmait ses paýrents,tOut an
effrayant un peu sa mère. Blle passa ses vacances de l'année -1812 à la camnp
gne avec un deoses jeunes neveux, Pierrq Pertin, fils atrié de.sa soeur Sophia, a
peine àgé de cinq ans: elle -le menait à J'église du village et lui. fdisaitfaire de
loûgues adorations, consacrant sa personne et celle da-sounheven-auxr Coeurs
Sacrés de Jésus et-de Marie. Cela fit une te11le.impressorînsur cette jeun Cùe
que Pierre an retira la ferme résolution de ne-vivre quepour aimer Dieu 91
Marie, et, mourir plutôt que de pécher. Il entra, an effet, plus tpr.J, dans -la
Compagnie de Jésus, partit an !840 pour les Missions. de Mr.duré (indes
Orientales), et y mourut le 19 ac~r 1858, an odeur de-sainteté.

En avançant en âge, Paulîne-Marie devint une belle et grande jeunel-fille.
Dès l'âge de-quatorze ans, sa, beautii pure et c audide la i'endait l'objet de
l'admniration-du monde qui lui prodigua ses. louanges et chercha à lPattirer.
Uu.insta.ut,.ce -monde perflde et l!amour humain. semblèrent 17,empoeter, et
-Pauline s'abandonna .4 -ne- airection permise,il est vrai, mais dont -12. violence,
troubla toutes les harmonies de son coeur. La lutta fut- si vic'ente,,qu'enpeu-
de mois la jeune fille était aux portes du tombeau, Sa; mère, Jeanne Lattier,
navrée dii spectacle qu*elle avait nait et jour-sous les yeux, ma!ade des-sou-
frances de sr. fille tiérie, succomba le 26 novembre 1814, tandis que Paulixie
agonisait. A cause de son extrême faiblesse, celle-c-i n'apprit la.mort de sa
mère qu'un an.plus tard.

L'année suiv'ante e ut lieu le mariage'de Paul, son frère -aîné. Pauline-
Mari, coplèemen -rtab ie, y eut -l'occasion de selirr de-nonveau,au

plaisirs du- monde, et se replongea dans les recherchas do la vanité; Ma#s 'au
fone de. son -coeur, la -grâe. ne -cessit d'agir, et, après: .de loingueà- heutes
d'étourdissement, 0lle.se-renrermait.dans sa- chambre-et y-versaL-it desitorrents-
de-larmes., Commetellt n'avait personne à quiz skouvrir, aella ï cherchtit en
vaini,_ a-t- elle dit plus tard, -c la.pais et le-repos qui ne se trouivent, pour le
chrét.ienà, qu'au deg-réA dé dtachement -où, Dieu l'appelle.

Una circonstance fortuite la mit sur la voie tant cherchée. *

'Un matin que sa soeur-ainée, Sophia Pertin, s7était -renidue à I'èlie-pomr
parler à son confesseur, ellene le trouva-point; P.ie-s'ad-ressiL alore à-un autxer,
ecclésiastique et le pria de la ,'éconci1ic>'. yant été. au spectacle la veiller

e aae, épondit le-prêtre, ce n'-e rsU)-éo2iiain.aSUt ~i
table confession qu'il vous fauttaire.,s Parmi les sages con.seils quilui.furentc
donnés, elle remarq"la particulièremet t- celui-cl :. Une chrétienne ne doit
jamaib aller au. spectarle pour son -plaisir; elle ne poe s'y-motrr que-si son.


